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Qu'est-ce qui distingue une  
bonne directrice ou un bon di- 
recteur d'école d'une ou d'un  
autre? Quelles «soft skills», ou  
compétences humaines – par op- 
position à celles purement tech- 
niques –, faut-il avoir pour diri- 
ger une structure mêlant ensei- 
gnantes et enseignants, parents  
et enfants? Autant de vastes  
questions sur lesquelles plus de  
250 cadres des milieux scolaires  
ont été amenés à réfléchir à  
Bienne vendredi. Pour tenter  
de leur apporter des réponses  
concrètes, la Haute école péda- 
gogique des cantons de Berne,  
du Jura et de Neuchâtel (HEP-BE- 
JUNE) a convié des personnes is- 
sues du domaine éducatif, mais  
également des mondes politique  
et économique.

«Il y a encore 15 ans, le  
terme de ‹leadership› était en- 
core tabou dans les écoles, car il  
renvoyait trop aux entreprises.  
Pourtant, c'est bel et bien ce  
que l'on attend de vous», com- 
mence ainsi Laetitia Progin, pro- 
fesseure associée et adjointe à  
la direction de la formation à  
la HEP Vaud, à l'adresse de  

la salle. «Il faut être charisma- 
tique, faire confiance, avoir de  
l'influence, être compétent, al- 
ler de l'avant, savoir fédérer,  
trouver des solutions, ne pas  
avoir peur de la critique ou  
d'être impopulaire... Cet être  
humain existe-t-il? Ou cet idéal  
relève-t-il de l'irréalisme, voire  
du surréalisme?» sourit-elle.

Pour la docteure en  
sciences de l'éducation, prendre  
conscience que la perfection  
n'existe pas doit permettre de  
déculpabiliser les dirigeantes et  
dirigeants d'établissements. «La  
réussite dépend de plusieurs  

facteurs, notamment de la si- 
tuation. Ainsi, la crise du Co- 
vid exigeait peut-être un lea- 
dership plus fort, du fait des  
nombreuses incertitudes. En re- 
vanche, lorsqu'on lance un nou- 
veau projet, on a tendance à s'ef- 
facer derrière son équipe. On  
parle alors de leadership par- 
tagé», expose Laetitia Progin.

Hiérarchie traîtresse
Dans une table ronde organi- 
sée ensuite, les quatre partici- 
pantes et participants ont été  
conviés à livrer leur image de  
la ou du leader idéal. «On  

parle souvent de ‹soft skills›,  
ou ‹compétences molles› si l'on  
traduit littéralement, mais je  
n'aime pas ce terme. Pour moi,  
une fonction dirigeante néces- 
site surtout du bon sens et je  
regrette que cette notion ne  
soit pas davantage abordée», re- 
lève Sylvie Bonvin-Sansonnens,  
conseillère d'Etat chargée de  
la Formation du Canton de  
Fribourg.

Directeur de l'Ecole profes- 
sionnelle commerciale et arti- 
sanale de Sion, René Constan- 
tin met en avant l'humilité et  
le travail en équipe. «Sans col- 

lègues, on n'y arrive pas. Nous  
tirons toutes et tous à la même  
corde», souligne-t-il. Abondant  
en son sens, Gilbert Patrucco,  
directeur d'un établissement de  
secondaire I à Genève, estime  
que la communication doit être  
au centre des préoccupations.

Enfin, dirigeant, mais pas du  
tout dans le domaine éducatif,  
le CEO d'Omega, Raynald Ae- 
schlimann, met en garde contre  
une hiérarchie «qui peut vite  
se révéler traîtresse». «Je suis  
certes payé pour décider, mais  
je m'efforce de réfléchir à l'im- 
pact que mes décisions peuvent  

avoir», livre-t-il. «En ce sens, je  
suis convaincu de l'importance  
de la préparation pour pouvoir  
comprendre une situation dans  
son ensemble. Et je préfère délé- 
guer la responsabilité d'une prise  
de décision à des personnes in- 
formées plutôt que juste endos- 
ser la casquette de chef.»

Réfléchir à ses pratiques
Organisée chaque année depuis  
cinq ans, la Journée de la gouver- 
nance et du leadership en édu- 
cation se déroulait, cette fois, à  
Bienne et était consacrée aux  
«soft skills«. «Nous avons eu l'i- 
dée de ce thème suite aux retours  
des différentes directrices et di- 
recteurs d'établissement», livre  
Julien Clénin, professeur à la  
HEP-BEJUNE. «Leur poste exige,  
en effet, de plus en plus de  
responsabilités qui dépassent les  
compétences techniques et édu- 
catives – ‹hard skills›. Dans les  
‹soft skills›, on inclut l'empathie,  
la résolution des conflits, la com- 
munication, etc.» explique-t-il.

Désireuse d'amener davan- 
tage qu'un savoir ou juste des re- 
tours d'expériences de terrains,  
l'équipe organisatrice a ima- 
giné, pour le reste de la jour- 
née, des ateliers «pour challen- 
ger doucement, mais sûrement,  
les collègues enseignants». «Ils  
peuvent travailler leur voix,  
leur posture, la gestion de  
conflits grâce à différents in- 
tervenants (médecins, coachs vo- 
caux, acteurs de théâtre, etc.).  
L'idée est ainsi de sortir du  
cadre purement académique»,  
confie Julien Clénin.

Plus largement, cette jour- 
née vise à offrir un moment,  
pour les cadres en milieux sco- 
laires, pour souffler, prendre du  
recul et réfléchir à leurs pra- 
tiques. «Sans changer du tout  
au tout, ils peuvent piocher des  
idées pour éventuellement les  
implémenter dans leurs établis- 
sements par la suite», conclut  
Julien Clénin.

Seul invité issu de la région, Raynald Aeschlimann (à droite), le CEO d'Omega, a parlé de son expérience en tant que chef d'entreprise.
Anne-Camille Vaucher

De douces qualités pour gérer 
au mieux une école

Bienne Invités par la Haute école pédagogique BEJUNE, plus de 250 cadres en milieux scolaires se sont retrouvés 
vendredi pour discuter de l'importance des «soft skills», ou compétences humaines, pour diriger un établissement.

Pour moi, 
une fonction 
dirigeante 
nécessite surtout 
du bon sens.

Conseillère d'Etat chargée de la 
Formation du Canton de Fribourg

Sylvie Bonvin-Sansonnens

Julie Gaudio

Dans la nuit de jeudi à ven- 
dredi, un incendie s’est déclaré  
dans un bâtiment industriel en  
travaux à Brügg. Il était 0h30  
lorsque la Police cantonale a été  
informée qu'un feu avait pris  
dans un édifice situé à la Erlens- 
trasse à Brügg.

Dépêchés sur place, les pom- 
piers ont immédiatement en- 
trepris les travaux d’extinction  
et ont pu finalement maîtriser  
l’incendie aux alentours de 4h.  
A noter que le bâtiment était in- 
occupé lorsque l’incendie s’est  
déclaré. Personne n’a été blessé.  
La route d’accès adjacente a dû  

être complètement fermée à la  
circulation pour les besoins de  
l’intervention.

Enquête ouverte
Les corps de sapeurs-pompiers  
du BASSS, de Bellmund-Port  
et les sapeurs-pompiers pro- 
fessionnels de Bienne sont in- 
tervenus conjointement. Une  
équipe ambulancière s’est éga- 
lement rendue sur place à titre  
préventif.

La Police a ouvert une  
enquête pour déterminer les  
causes de l’incendie et le mon- 
tant des dégâts. c-mpr

Un bâtiment industriel en feu
Brügg Les pompiers ont immédiatement entrepris 
les travaux d’extinction. Personne n'a été blessé.

Dans la nuit de jeudi à vendredi, un bâtiment situé dans la zone 
industrielle de Brügg a pris feu. ldd

Un Swiss Energy Lab Mont-Soleil  
devrait prochainement voir le  
jour dans la région. Derrière le  
nouveau projet se trouvent plu- 
sieurs organisations: la Société  
Mont-Soleil, l’association Espace  
découverte Energie, la Berner  
Fachhochschule BFH et la Haute  
Ecole Arc. En s'associant, elles  
aimeraient créer une plateforme  

européenne de résilience écolo- 
gique et des énergies renouve- 
lables. Pour les quatre institu- 
tions, le territoire offre une op- 
portunité particulière de déve- 
loppement de ces thématiques.

Les activités développées en  
commun porteront sur la créa- 
tion et la dispense de forma- 
tion avec une attention particu- 
lière au bilinguisme et au mul- 
tilinguisme, mais également sur  
la réalisation de recherche ap- 
pliquée et du transfert de com- 
pétences. Elles permettront éga- 
lement d’offrir une vision glo- 
bale de collaboration et de com- 
munication aux citoyens de la 
région. ajr

Un pas vers la création 
du Swiss Energy Lab
Mont-Soleil Le projet 
aura pour but de créer 
une plateforme 
européenne de résilience 
écologique et des 
énergies renouvelables.


